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Export-Architektur

Etat de la question
Zum Stand der Frage

Cyrus Mechkat et Costas Socratidis

Du sable dans la structure
Notes ä propos de la production du cadre bäti

Comment c'est

L'exportation suisse est generalement associee aux
produits de grande qualite, qui sont percus par les consom-
mateurs etrangers comme la manifestation materielle du
fameux label. Cette exportation a toujours mobilise une
grande partie des ressources nationales, allant de la cible
ä l'arbalete, de l'homme ä la pomme. Ainsi, nous trouvons

ä travers l'histoire de l'exportation, grosso modo
deux categories d'intervention reconnaissables par la
nature de l'activite ou de l'objet ä vendre:

- Des hommes-executants qui s'expatrient (mercenaires, bätisseurs,
samaritains).

- Des produits principalement confectionnes pour la vente ä l'etranger

(armes, montres, chocolats).

Cet ensemble, ce potentiel d'hommes, d'activites, de
materiaux, participe ä la production des biens materiels
que l'on qualifie selon leur mode et lieu de consommation
de:

- biens domestiques (objets ne pouvant en aucun cas etre transplantes
ailleurs);
- biens exportes
a) une partie peut etre consommee sur place mais la majorite de cette
production est destinee ä la satisfaction de la demande exterieure qui
lui confere un caractere de perfection inegalable, ex. montres;
b) produits excedentaires en concurrence mondiale.

La production du cadre bäti se situe dans la premiere
categorie. Ceci est du autant aux caracteristiques du sol
(immobilite, non-reproductivite), au regime de la
propriete fonciere, qu'aux modes de production du bätiment
qui en decoulent. En effet, quel que soit le degre d'indus-
trialisation ou de rationalisation, la production du
bätiment reste tributaire des situations specifiques, et prati-
quement uniques. II faut donc comprendre l'exportation
de la construction comme le transfert de l'unite de pro¬

duction et non pas de l'objet, du bätiment (meme quand il
s'agit d'elements prefabriques ä assembler sur place).

Cette unite de production est constituee sur le modele
de toute industrie, lourde ou legere, du monde occidental
industrialise, et comprend:

- Le capital constant, s'investissant dans les installations fixes, machines,

equipements, materiaux, energie.

- Le capital variable, qui sert ä payer les salaires.

- Le capital promotionnel, qui intervient pour assurer:
1) Fachat du terrain,
2) la commercialisation de Faffaire,
3) les avances sur situations (credits),
4) la solvabilite des futurs utilisateurs.

Oh les beaux jours!

Or, dans l'industrie du bätiment, ä la difference des autres
industries, le capital constant est relativement faible par
rapport aux deux autres. La construction est, par tradition,

une activite de travail intense sous-capitalisee.
(Nous verrons par la suite que les entreprises qui posse-
dent un important capital constant cherchent ä le rentabi-
liser dans le cadre des travaux ä l'etranger, lorsque cet
equipement est sous-employe ä la suite de la crise dans les

pays industrialises.)
Mais malgre cette particularite de sa Constitution de

capital, les 20 ä 30% des investissements dans les pays ri-
ches vont ä la construction; en Suisse la construction a
atteint jusqu'ä 21% du PNB. Depuis la guerre et surtout
pendant les 20 dernieres annees, la construction est deve-
nue un des secteurs les plus importants de l'economie
nationale. Ce qui signifie que la ville et le territoire sont de-
venus des moyens de production recherches.

Alors que ce sont les pays pauvres qui presentem les
plus grands besoins en matiere de construction, plus par-
ticulierement en logement, habitation, ce sont les pays ri-



Export-Architektur 5

ches qui se sont constitue les plus grands Stocks de
logements.

Fin de partie

Cette production a donc atteint un tres haut niveau quan-
titatif de satisfaction des divers besoins en matiere de
construction dans ces pays.

Mais dans les annees 70, il y a eu le coup d'arret brus-
que qui a stoppe l'expansion frenetique de ce secteur, ä la
suite des differentes politiques de stabilisation mises en
place (par ex. expulsion des travailleurs immigres, revision

des programmes nationaux, cantonaux). La hausse
des prix des matieres premieres, obtenues jusqu'alors ä
bon marche et gaspillees inconsiderement par les pays ri-
ches a ete, entre autres, une des raisons de ces politiques
de stabilisation qui ont provoque une grave crise de l'em-
ploi notamment dans le bätiment et le sous-emploi de son
appareil productif.

En attendant Godot

Or 1'emergence politique et economique de certains pays
consideres jusqu'ä present comme arrieres sur tous ces
niveaux, et leurs besoins presents en matiere d'infrastruc-
ture ainsi que leurs disponibilites monetaires, ont provoque

une veritable course au tresor dans laquelle se sont
lances tous les pays industrialises independamment de
leur regime politique.

Go Middle East, Young Man
«Region du globe en developpement le plus rapide en matiere de
constructions, le Moyen-Orient s'avere etre un marche tres riche pour
ceux vendant leurs expertises, produits et Services aux cheikhs du pe-
trole. La lutte pour s'emparer d'une part de ce gäteau du developpement

se fait de plus en plus apre, mais vu les sommes en jeu, meme les
miettes tombant de la table arabe richement garnie prennent une al-
lure de banquet.

L'investissement total dans le developpement est estime ä quelque
$ 60 milliards par an - dont $ 27 milliards pour F Arabie Saoudite et les
Emirats du golfe. L'actuel apogee de la construction est le plus grand
de l'histoire de Fhumanite et, bien que Fampleur des chantiers
nouveaux commence ä se stabiliser, plus de la moitie de l'activite de la
construction du monde libre s'effectue, ces jours, dans les 22 pays
islamiques constituant le Moyen-Orient.»
(Ch. Knevitt, London, dans Bauen + Wohnen, 9/1978)

C'est le mode de production fortement artisanal qui
distingue essentiellement l'industrie du bätiment des autres
industries.

En effet, cette caracteristique de la construction est
connue dans la plupart des pays. Comme le produit final
de construction est fixe, l'unite de production doit etre
mobile. Cela se reflete dans la nature des Operations des
entreprises, qui se fönt, pour la majorite, au coup par
coup.

Cette unite de production, c'est le secteur international
moderne. On 1'appelle ainsi, non seulement parce qu'il
emploie la technologie de construction la plus avancee,
mais egalement parce qu'il est surtout contröle par des

agences de projets, de Consultants et des contracteurs
etrangers.

On peut donc deduire aisement que c'est une partie du
capital variable, et sous la forme la plus reduite, c'est-ä-
dire les agences de projet de tous ordres, qui participe ä

l'activite de la construction ä l'etranger (la main-d'ceuvre
etant beaucoup moins chere dans les pays importateurs,
eile y est employee pour la materialisation des projets).
Ce ne sont que des entreprises ayant depasse le Stade
artisanal de production et qui tentent de rentrer dans l'indus-
trialisation proprement dite, qui peuvent se lancer dans
des Operations d'exportation. En outre, bon nombre de

problemes doivent etre affrontes, et non les moindres.
Concurrence avec d'autres pays exportateurs, difficultes
d'introduction dans les pays pauvres, dues soit aux situations

politiques concretes, soit aux differences de culture
considerables qui existent entre les commettants.

D'oü un constat d'echec des differentes formes d'inter-
vention et de la tentative de greffer une partie des activites

economiques sur les economies des pays pauvres, tout
en se reservant les Privileges du profit.

En ce qui concerne Pemploi dans la construction par
rapport ä l'exportation et la recherche active des
nouveaux marches, on peut deceler quelques caracteristiques
propres ä cette activite:
Capital constant faible
Capital variable fort en principe, mais dans le cas de l'exportation, ce

capital variable se divise economiquement et geographiquement en
deux parties:

- Pays exportateurs: cadres - techniciens - designers - prospecteurs.
- Pays importateurs: main-d'ceuvre qui elle-meme vient d'autres pays

ou non (et qui est bon marche)

Main-d'ceuvre en pays industrialise (cadres): Bien payee;
Main-d'cEuvre en pays importateur (ouvriers): Salaire tres bas.

Capital promotionnel: en pays exportateur, haut niveau des finances;
en pays importateur, capital prive direct ou intervention financiere de
l'Etat.

Comedie et actes divers

Nous assistons ensuite ä l'emergence des nouvelles
qualifications requises pour ce genre de travail, et tout d'abord
ä l'introduction du marketing dans la construction, au
sens oü cette notion est connue des vastes secteurs
d'economie, notamment dans l'industrie des biens de consommation.

Le but de l'activite du marketing etant de susciter
des besoins, d'offrir une marchandise et de faire connaitre
l'interet qu'elle presente. Cette activite, jusqu'ä present
negligee par le secteur de la construction en periode de
haute conjoncture, devient necessaire lorsqu'il s'agit de

creer un marche, d'affronter une concurrence de plus en

plus agressive et finalement le conquerir ou le partager.
Cette meme concurrence conduit ä rechercher un
personnel hautement qualifie et relativement specialise dans
des täches qui relevent plus de la gestion du commande-
ment et du contröle que de l'execution proprement dite.

II est ä remarquer que les institutions de formation ont
ete tres vite preoccupees par ces nouvelles exigences en
matiere de qualification et tentent de les introduire dans

leurs programmes d'enseignement.
Suivant la nature des Operations, on assiste ä deux gen-
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res de travaux preparatoires executes en pays exporta-
teur. Soit ä des recherches tres poussees aboutissant ä des
technologies tres sophistiquees, soit ä des recherches, des
projets, hätifs et presque abstraits, n'ayant que peu de
relation avec la Situation concrete du pays importateur.

Dans ce deuxieme type d'intervention ce sont donc des
structures de travail provisoires, faisant appel ä une
main-d'ceuvre occasionnelle et souvent mal retribuee, en
raison de l'incertitude qui existe sur la possibilite de realiser

tel ou tel projet.
Quant ä la premiere intervention, de haute technologie,

eile risque d'aboutir ä des echecs du fait de l'inadap-
tation de ces technologies aux conditions locales de travail

de qualification, d'exploitation, ce qui perpetue et
renforce la dependance face au pays industrialise. Cette
dependance au niveau technique s'exprime par la necessite

de la formation d'operateurs, l'envoi de personnel
d'entretien et des pieces de rechange.

A part cette dependance, la transformation des
rapports de production dans les pays importateurs est le
phenomene le plus important et finalement celui qui est le
moins pris en consideration par les entreprises de l'exportation.

Malone dies

II faut enfin revenir sur l'exportation suisse de la
construction en situant celle-ci dans le cadre general des
rapports entre pays riches et pays pauvres.

Le monde et ses Nations Unies sortent de deux decen-
nies consacrees au developpement, qui n'ont abouti qu'au
constat de l'accentuation vertigineuse de l'ecart entre
pays riches et pays pauvres.

Une serie de grandes Conferences organisees par les
Nations Unies, sur l'environnement (Stockholm 1972),
sur la population (Bucarest 1974), sur l'alimentation
(Rome 1974), sur la femme (Mexico 1975), sur les eta-
blissements humains (Vancouver 1976) n'ont abouti qu'ä
de tres maigres resultats. C'est particulierement le cas
pour la Conference sur les etablissements humains, qui
concernent plus particulierement le secteur d'activite de
la production du cadre bäti, Conference dont les organisa-
teurs eux-memes ont releve les limites et l'echec. II y a eu
ensuite la Conference de l'UIA sur le developpement
urbain (Mexico 1978): immense assemblee encombree et
pratiquement bloquee par les milliers et les milliers de
specialistes accourus du monde entier. Nous sommes en
plein dans l'annee de l'enfance. L'annee prochaine se
tiendra ä Vienne la Conference des Nations Unies sur la
science et la technologie pour le developpement.

De tout ceci, cependant un acquis: la science et la
technique ne peuvent plus etre considerees comme neutres,
elles sont rentrees dans le domaine politique.

Des masques sont tombes.
Des slogans ont ete eventes.
La fameuse formule «aide au developpement», concept

conservateur, colonialiste et paternaliste, qui avait
fait son temps, a cede la place ä un nouveau concept, pou¬

vant apparaitre plus genereux: le transfert de technologie.

Celui-ci s'est ä son tour revele etre une autre forme de

perpetuation du colonialisme ä travers la technologie,
comme cela avait ete auparavant le cas avec le transfert
du capital, des matieres premieres, des marchandises,
puis des hommes.

En effet, ne s'agit-il pas de faire appel aux pays pauvres
pour assurer le maintien du Systeme industriel des pays
riches? En utilisant notamment les excedents monetaires
des Etats petroliers en vue de reimplanter des industries
ou parties d'industrie, devenues incompatibles avec les
revendications des travailleurs et des ecologistes des pays
riches, dans les pays pauvres?

C'est-ä-dire lä oü les matieres premieres sont ä portee
de main et ne coütent pas eher? Oü la main-d'ceuvre est
abondante, bon marche et les organisations syndicales
plus ou moins bäillonnees? Oü les charges economiques
et sociales restent faibles? Oü les nuisances de toute sorte
sont tolerees? Et enfin oü les mouvements de capitaux
sont faciles?

La derniere bände

Dans d'autres domaines, comme l'education, l'alimentation,

la medicamentation, il est desormais acquis qu'avec
les Standards et procedes des pays industrialises il est im-
possible de satisfaire les besoins elementaires du plus
grand nombre (plus de la moitie des habitants du monde
sont mal vetus, mal nourris, mal loges, plus de la moitie
des menages vit ä trois personnes ou plus par piece). Dans
le domaine du bätiment, il en va de meme. Jusqu'ä quand
pourra-t-on exporter des usines de prefabrication de
logements plus ou moins desaffectees, exporter des classes
d'ecole en Containers, clef en main et eponge sur le
tableau noir vers tous les Iran et Arabie Saoudite du monde?

Un nouveau marche s'ouvre donc, immense: le marche
de la construction fondee pour partie sur des techniques
et materiaux locaux, le marche des technologies dites
«douces», des techniques appropriees.

La prochaine Conference de Vienne sur la science et la
technologie pour le developpement pourra-t-elle aller
plus loin que ses precedentes, en ne faisant que consacrer
sur le plan international un nouveau champ de prospec-
tion de marche? - Dejä des organismes de financement,
notamment US, s'y Interessent de tres pres.

C'est dans ce contexte que s'insere la contribution de la
Suisse, pays industriel, mais demuni de ressources en
matieres premieres, pays sans passe colonial, mais ayant
engage un pied dans le piege du Systeme neocolonialiste ca-
racterisant les rapports entre pays riches et pauvres.

C'est donc sur ce terrain que l'exportation de la
construction suisse trouve sa place, avec les dangers inherents
mentionnes dans les pages precedentes, allant de l'echec
possible, sinon generalement probable, des differentes
formes d'intervention pour les pays exportateurs comme
pour les pays importateurs.

Intertitres: Samuel Beckett ¦
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